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GREVE DANS LES PRISONS

Visite d'enfants
Ce sont des enfants. Ils
vont dire bonjour à leur
papa ou leur maman en
prison. Pendant les
grèves, c'est difficile à
vivre. Pour les deux.

• Ilbert IAllET

V DUS savez, c'est compli-ce qué d'expliquer à un
enfant qu'il ne peut pas

rencontrer son papa ou sa ma-
man qu'il ne voit déjà qu'une ou
deux fois par mois. C'est compli-
qué de lui expliquer pourquoi il y
a une grève, c'est compliqué de lui
expliquer le rapport deforce entre
adultes et pourquoi il ne pourra
pas rentrer dans la prison. » Ste-
fania Perrini est la directrice de
l'ASBL Relais Enfant-Parent.
Une assocîation qui est là pour
favoriser le maintien de la rela-
tion entre l'enfant et le parent
détenu.
Quand grève des gardiens il y

a, les visites trinquent. Et les
enfants aussi. « C'est difficile
d'annoncer à la famille, à l'enfant
que ce ne sera pas possible de voir
le parent détenu. Parfois, c'est le
matin même. »

Des moments
trop peu nombreWl

•
• comment leur expliquer?
Or, ces moments privilégiés

ne sont pas nombreux; « Cela
dépend d'un établissement à
l'autre. C'est une fois 1 h 30 par
mois, parfois deux, parfois plus
mais c'est rare. C'est dire si ces
rencon tres sont attendues.» Et
que la déception est à la hau-
teur de l'attente.

(( Nous ne sommes pas là pour
juger les gardiens, le politique ou
qui que ce soit. Les gardiens nous
aiment bien, connaissent les en-

fants. nous avons une relation cor-
diale mais quand il y a grève, c'est
quand même les enfants qui sont
déstabilisés. Quand une ou deux
visites sont annulées comme c'est
le cas, certains détenus ne voient
plus leur enfant pendant deux
mois. Si le détenu accepte sa con-
damnation, ce n'est pas Il l'enfant
a payer.»
De rappeler que, souvent, les

intervenants de l'ASBLont af-
faire à une population défavo-
risée où l'on cumule les
échecs. Pas besoin d'en rajou-
ter,

(( Déjà mettre sur pied les visites
n'est pas évident et peut prendre
du temps. Ilfaut parfois convain-
cre la famille à l'extérieur, parfois
le père et la mère ne s'entendent
plus, parfois les enfants sont pla-
cés. Nous sommes là pour arran-
ger les choses, pour préparer les
dossiers, pour préparer aussi psy-
chologiquement les enfants.

VITE DIT

Comme, par exemple, pour la pre-
mière visite qui génère beaucoup
de stress chez l'enfant. »
Une fois que le processus est

lancé, l'interrompre est mi-
nant pour toutes les parties.
(( Qu'ils soient petits ou adoles-
cents, ilfaut absolument éviter le
symptome d'abandon. »

Cela réduit les risques
de récidive

Stefania Perrini ajoute
(( Même pour la détention préven-
tive, c'est important, les premières
semaines sont les pires. L'enfant
est fragile, sensible et il peut très
vite décrocher, Il l'école entre
autres. »
Si ces visites sont importan-

tes pour les enfants, eUes le
sont aussi pour la personne dé-
tenues. « Un détenu perd son
identité en prison, c'est grâce à
son identité parentale qu'il tient
bon. C'est prouvé, le taux de réci-
dive chez un parent détenu qui
garde le contact avec son ou ses
enfants est moins e?evé.C'est donc
important pour lui mais aussi
pour la société. »
L'enjeu de la visite des enfants

en prison est dès lors crucial.
Et pas uniquement pour les in-
téressés.
Mais cette ASBL, comme

beaucoup d'autres, tire le dia-
ble par la queue, et manque
cruellement de moyens, Un
discours déjà entendu, non?

1 400 Cest le nombre
d'enfants SUivis par l'ASBLqUI
s'occupe des trois prisons
bruxelloises, et celles de Lantin.
Andenne, Ittre, Jamioulx,
N~mur et des ailes
féminines. Cela concerne 800
détenus, et autant de visites
tous les mois.

comme la Saint-Nicolas, les
anniversaires, on organise des
petites fêtes. Etsi le détenu na
pas/es moyens, on lui fournit
un cadeau pour qu'il pUisse
l'offrir Cela reste de beaux
souvenirs. "

Pression de "été On le sait,
les gréves et le beau temps ne
font pas bon ménage comme
le confirme ce directeur «Les
détenus ne peuvent pas
saérer au préau et n'ont pas
de visite. " Et comme l'explique
encore Stefania Perrine,
~ pendant les vacances,
contrairement il ce que l'on
pourrait croire, il ya moins de
visites des enfants .• Cequi
n'arrange rien.

L'histoire du soir « En
Grande-Bretagne. les détenus
peuvent téléphoner à leurs
petits enfants le soir pour leur
dire tout simplement bonsoir
et leur raconter une histoire.
On n'y est pas encore en
Belgique·, explique Stefania
Perrine

Cadeaux" Lors des fêtes,
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